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    À propos de l’auteure


    Ann Moura (Aoumiel) a pratiqué la Magie Verte en solitaire pendant plus de trente ans. Son nom initiatique, Aoumiel, provient de sa volonté de refléter sa vision personnelle de l’équilibre des aspects masculins et féminins du Divin. Sa mère et sa grand-mère étaient des femmes de l’Art1 brésiliennes d’origine celtibères qui, tout en agissant à l’intérieur du cadre général du catholicisme, ont transmis un héritage de magie populaire et de concepts de l’Art qui impliquent le spiritisme, les déités celtiques anciennes, les sortilèges d’herbes, la Magie Verte, la croyance en la réincarnation et les règles d’utilisation du « pouvoir ».


    Elle a fait connaissance avec l’Art simplement, dans son enfance, en l’utilisant et l’expérimentant au fur et à mesure que les situations se présentaient. Connaissant déjà les concepts de sortilège de bougie, de relations végétales à la magie, de spiritisme et de réincarnation, ainsi que les règles de conduite et l’appel aux élémentaires et au Divin grâce aux enseignements de sa mère en particulier, elle était prête à pratiquer l’Art dans sa propre direction à l’âge de 15 ans. Dans sa pratique de l’Art aujourd’hui, Aoumiel s’est détachée des associations christianisées utilisées par sa mère et sa grand-mère. Elle s’est focalisée sur le niveau vert de base de la magie et enseigne à la génération suivante dans sa famille. Elle a obtenu les deux diplômes suivants : baccalauréat ès Arts et master ès Arts en Histoire. Elle est mariée, maman d’une fille et d’un garçon, et enseigne l’histoire au lycée.


    Autres livres d’Ann Moura


    Sorcières vertes : magie populaire, traditions et art des plantes, tome 1


    Sorcières vertes : manuel, tome 3 (à paraître)


    Origins of Modern Witchcraft (initialement intitulé Dancing Shadows)


    Origins of Modern Witchcraft: The Evolution of a World Religion


    Magie Verte, Connexion sacrée à la Nature


    La Sorcellerie, Une voie alternative


    Grimoire de Magie Verte


    Le Tarot de la Magie Verte


    Mansions of the Moon for the Green Witch


    Le divin pouvoir de l’ombre


    Le tome 2 de Sorcières vertes révèle de nombreuses techniques pour travailler de façon constructive avec l’aspect sombre du Divin. Comment pouvez-vous utiliser l’ombre de façon positive ? Voici deux possibilités…


    Les énergies sombres sont puissantes pendant les éclipses de soleil. Le tome 2 de Sorcières vertes explique comment vous connecter aux énergies de ce temps particulier pour vous connecter aux ancêtres, rendre visite aux esprits des défunts, charger des outils magiques, balayer la colère et l’hostilité, et même comment surmonter votre peur de la mort – de façon à ce que, quand le soleil réapparaît, la lumière brille en vous de même que sur la terre…


    L’éclipse lunaire peut vous faire passer entre les mondes pour vous aider à trouver un compagnon de l’Autre Monde. La pratique de la magie à ce moment s’appuie sur le pouvoir transformateur de la Déesse qui peut faire parvenir vos désirs à la réalité. Pratiquez un rituel pour aller à la source de ce pouvoir quand la lune passe dans l’ombre (l’Aïeule collecte votre vœu)… quand un fin croissant de lumière apparaît (l’Aïeule transmet votre vœu à la Jeune Fille)… et quand la lune se révèle une fois de plus (la Mère donne naissance à votre désir)…


    Le tome 2 de Sorcières verte décrit bien d’autres façons de se connecter aux énergies sombres afin de vous libérer de vos peurs profondément ancrées et de vos émotions bloquées, de parvenir à la réalisation de vos buts, d’améliorer votre pratique spirituelle et magique et de vous aligner avec l’équilibre cosmique de l’univers.
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    Ce livre est dédié aux élémentaires et aux aspects sombres de la Déesse 
et du Dieu. C’est avec notre parenté, et avec l’ombre et la lumière, 
que nous sommes complets.


    Note de l’éditeur


    Certaines des herbes listées dans les correspondances commençant à la page 170 sont considérées toxiques pour la consommation humaine et/ou à manipuler. Elles ne sont indiquées ici que pour information et uniquement en tant que références culturelles et historiques. Il est conseillé d’utiliser les plantes suggérées pour remplacer celles qui peuvent être toxiques. Il n’est pas recommandé de substituer l’utilisation de ces herbes à un traitement médical. L’éditeur décline toute responsabilité en cas de préjudice résultant d’une telle utilisation.


    Chapitre 1 : Qu’est-ce que la magie Verte ?


    [image: ]


    L’Art Vert est ce que j’ai appris auprès de ma mère qui l’avait elle-même appris auprès de sa propre mère. Je ne sais pas s’il y avait des sorcières dans ma lignée avant elle. La Magie Verte est un Art pratique, favorisant l’auto-émancipation et utilisant les plantes ; elle connaît trois approches basiques. Je sais qu’elle est l’ancienne religion qui s’est transmise de génération en génération dans ma lignée maternelle celtibère. Elle est la tradition magique de base qui forme la fondation d’un grand nombre de pratiques païennes et magiques. Le mot « vert » provient de l’utilisation des herbes, de la connexion avec la nature et de la tradition du Bois Vert, ou Bois Sauvage.


    La sorcière verte est une sorcière naturelle, une sorcière héréditaire, une sorcière de cuisine, une sorcière de chaumière, une sorcière de haie et, généralement, une sorcière solitaire. Cette sorcière n’a pas peur de la nature et des bois, car elle y trouve du bien-être et s’y sent chez elle. La sorcière verte a un sentiment d’appartenance et de connexion avec la terre et avec l’univers. C’est ce que j’ai essayé de partager dans mon précédent livre Sorcières vertes2.


    Dans ce livre, mon objectif est d’élargir cette connexion pour y inclure l’aspect sombre de la magie : comprendre ce que c’est, identifier d’autres outils ainsi que les correspondances en relation avec l’Art et les pouvoirs sombres, et apprendre comment travailler avec ces pouvoirs. En apprenant les deux côtés de la pratique magique, le lumineux comme le sombre, une personne fonctionne en tant qu’être complet, connecté à l’ensemble de la nature et de l’univers.


    Les rituels de Magie Verte peuvent être minutieusement planifiés et exécutés ou ils peuvent être spontanés et naturels. Les objets qu’il est recommandé d’utiliser dans le travail de sortilège sont naturels et imprégnés des essences et des pouvoirs résidant dans leur force de vie. La sorcière verte respecte les pouvoirs et les esprits de la nature et, en travaillant avec eux, elle sait que ce sont des énergies qui ne meurent jamais, mais qui peuvent être dirigées pour accomplir une tâche. Ainsi, quand vous utilisez une herbe pour le besoin d’un sortilège, vous vous adressez et vous invoquez l’énergie de cette herbe pour qu’elle travaille avec vous à la création de l’effet que vous désirez. Quand vous brûlez l’herbe dans une bougie pendant un rituel, vous libérez cette énergie pour la mélanger à la vôtre et la diriger par votre magie. Cette énergie, une fois concentrée sur un but, est ensuite envoyée pour manifester la magie. La magie est, après tout, l’art de créer des changements.


    Dans les magies utilisant les pouvoirs sombres, les herbes et les outils qui y sont associés sont utilisés pour attirer et concentrer ces énergies afin de réaliser un objectif. Ce n’est ni du satanisme ni le mal. Il n’y a aucun diable dans l’Art ; le mal repose dans l’intention humaine. Les pouvoirs sombres sont très forts et peuvent avoir un effet extraordinaire quand ils sont dirigés pour guérir, par exemple. Cependant, ce qui est le plus important à comprendre, c’est que tant qu’une personne n’accepte pas que l’ensemble de la nature, de l’univers et de la vie est un mélange d’ombre et de lumière, cette personne n’est pas totalement connectée au Tout et n’est pas tout à fait une sorcière. Vous devez être capable de reconnaître, d’utiliser et de diriger le pouvoir sous toutes ses formes pour être un être complet. Un cours intensif dans l’Art Vert vous aidera à rester ancré.


    La Pratique Verte en tant qu’art populaire


    Il y a trois approches basiques de l’Art Vert. La première est sous l’égide de la religion dominante, que ce soient sous une dénomination chrétienne ou sous celle des courants du judaïsme, de l’islam, du bouddhisme ou de l’hindouisme. Les trois premières religions mentionnées prédominent en Amérique et ont en commun l’idée que leur foi est la seule qui soit vraie. Ce concept de « vraie foi » existe aussi en quelque sorte dans l’hindouisme, en particulier à l’égard de son dérivé, le bouddhisme. Dans les paganismes antérieurs du Moyen-Orient et de l’Europe, toutes les religions païennes étaient habituellement considérées comme égales. Comme ces religions de la vraie foi se sont développées dans les sociétés païennes, chacune de ces religions dominantes a conservé sa propre tradition naturelle magique locale. Ces magies reposent sous la surface de la religion pratiquée et sont soit tolérées en tant que superstition que l’on élude d’un haussement d’épaules, soit déclarées hérétiques quand on découvre qu’un coreligionnaire les pratique.


    Une façon de pratiquer l’Art est d’utiliser dans les magies le nouveau nom des déités de pouvoir. Chacune des religions modernes citées ci-dessus (elles n’ont que 2 000 à 2 600 ans, à part l’hindouisme qui, même s’il n’existe que depuis 3 000 ans, s’est intégré dans l’ancienne tradition dravidienne de l’Inde qui, elle, a 30 000 ans) a adopté certains éléments de la tradition païenne préexistante dans son propre système religieux. Un grand nombre de ces traditions a simplement été renommé pour laisser entendre que l’ancienne pratique païenne en est, en fait, une moderne. Parmi les choses familières qui ont été adoptées et acceptées par la nouvelle religion du christianisme, on trouve les sapins de Noël, le Père Noël, le lapin de Pâques, les nids de Pâques, les danses du Mât de Mai et les fêtes de Thanksgiving. Ce sont toutes des expressions païennes de célébrations religieuses et certains de ces éléments (tels que l’utilisation du houx, du gui et des sapins de Noël) étaient ouvertement condamnés par le clergé jusqu’à il y a quelques décennies (même le président Theodore Roosevelt était contre les arbres décorés). Quand vous vous adonnez à ces activités, vous évoquez un héritage païen plus ancien.


    De même, les déités de la religion principale ont facilement assimilé celles de la culture païenne. Ainsi, vous pouvez identifier le Dieu à Jésus, à Krishna ou à n’importe quelle divinité de votre croyance, et ainsi vous connecter avec le pouvoir symbolique de cette déité. En ce qui concerne la Déesse, il y a toujours un pouvoir féminin auquel faire appel : Marie, la mère de Dieu ; Sarah ; Hagar ; Durga ; la mère de Bouddha ou n’importe quelle sainte. Le catholicisme est connu pour l’utilisation des saints dans les sortilèges qui font sourire ou qui sont ignorés par l’Église. On ne vous condamnera pas parce que vous tournez la statue de saint Antoine vers le mur jusqu’à ce qu’il réponde à votre besoin ou parce que vous enterrez dans votre jardin une statue de saint Benoît ou saint Joseph jusqu’à ce que votre maison soit vendue.


    De nombreuses magies païennes ont imprégné les religions modernes. Quand vous utilisez ces pratiques – allumer des bougies à un sanctuaire, déposer des fleurs près d’un puits, utiliser des signes de sorcellerie (toujours populaires aujourd’hui chez les Pennsylvania Dutch) et ainsi de suite –, vous pratiquez l’Art Vert faisant partie de la religion principale. Si vous évitez de marcher sous une échelle, que vous jetez du sel par-dessus votre épaule quand quelque chose est renversé, que vous vous détournez quand un chat noir croise votre passage ou que vous faites les cornes avec vos doigts quand quelqu’un vous regarde étrangement, vous pratiquez les anciennes magies. Vous évitez de vous trouver sous une échelle à moins que vous ne vous placiez vous-même sous les autres pour qu’ils vous utilisent comme un échelon dans leur propre vie. Vous jetez du sel au-dessus de votre épaule gauche pour éviter de manquer de ce qui a été renversé. Vous vous détournez du chemin croisé par le chat noir pour éviter que les autres déjouent vos énergies positives (à moins que vous ne soyez capable de vous connecter aux chats noirs et d’utiliser la même énergie pour améliorer les vôtres en les dirigeant contre l’opposition). Vous faites les cornes pour dévier toute négativité envoyée sur votre chemin par quelqu’un et la renvoyer à son expéditeur. Ce sont toutes des magies utilisées sous le couvert des religions dominantes.


    Ma grand-mère était une guérisseuse reconnue. Elle utilisait les herbes dans son travail et invoquait aussi le pouvoir. Personne ne disait d’elle qu’elle était sorcière, mais les gens savaient qu’elle pouvait faire quelque chose pour les aider. Elle n’abusait pas de son pouvoir et elle était un membre respecté de son environnement social majoritairement catholique. Sa magie était bien plus que les simples superstitions déjà mentionnées. Elle marchait sur le fil du rasoir pour éviter la persécution, en mélangeant l’ancienne religion avec les saints et les représentations du Dieu et de la Déesse du catholicisme pour diriger l’énergie. Les sorcières modernes qui invoquent différentes images christianisées des énergies – anges, saints et l’Esprit saint – travaillent à l’intérieur du cadre principal. Adapter la magie à une religion non dominante et socialement acceptable – telles que les croyances des Amérindiennes, Tibétaines, bouddhistes ou hindoues – peut aussi permettre de dévier la critique ou de mettre en relation les pratiques de l’Art avec ce qui est plus familier dans la société.


    La Pratique Verte comme magie personnelle


    Cette sorte d’Art Vert est une magie naturelle qui ignore complètement les attributs de la religion. Elle est l’élévation de Mannuz (ma mère prononçait cela « Mân-nou », l’humain ; le symbole runique est Mannaz, le Soi) vers l’unité avec l’univers. Le pouvoir personnel de la sorcière est renforcé et concentré par les objets naturels pour être dirigé vers l’accomplissement d’un but. Parce que le Soi fait partie du Tout, le Tout fait partie du Soi et peut ainsi être attiré dans le Soi, concentré et dirigé vers un objectif. Le Soi devient uni avec le Divin. Les anciennes cérémonies magiques étaient basées sur l’idée de l’absorption du Tout dans le Soi, ce qui faisait que le magicien devenait « Dieu ». L’inconvénient de l’approche cérémonielle est que cela demande d’accepter la cosmologie et la divinité enseignée par la religion principale, ce qui éloigne la pratique de magie de l’ancienne religion.


    Pour pratiquer la magie de pouvoir personnel, vous devez accepter que vous avez ce pouvoir, mais le pouvoir que vous puisez est basé sur ce que vous avez. Si vous êtes plein de rage, vous attirerez ce pouvoir. Si vous êtes en paix, vous attirerez ce pouvoir. Si vous êtes envieux et jaloux, votre pouvoir sera muet et auto-limité, mais si vous apprenez à rediriger ces émotions, en vous détournant, par exemple, de l’envie et de la jalousie, pour, au contraire, vous concentrer sur ce qui vous permet de vous sentir mieux que lorsque vous manquez de quelque chose, votre pouvoir sera amélioré. Le pouvoir se dissipe et se diffuse si votre approche est de refléter celui d’un rival. Haïr une autre personne parce que cette personne a quelque chose dont vous pensez manquer vous videra simplement de votre pouvoir. Cette personne fait aussi partie du Tout. Le succès n’arrivera que si vous travaillez pour votre Soi, non contre le Soi de quelqu’un d’autre.


    Dans ce type de pratique, les objets de la nature prennent une grande signification. C’est là que la sorcière commence à codifier une table des correspondances pour constituer un grimoire pratique, ou livre des ombres. La sorcière juge l’efficacité des associations des herbes et autres plantes en fonction de buts variés. Les couleurs et les impressions qu’elles laissent sur l’esprit et le mental de la sorcière deviennent consistantes mais adaptables selon le besoin et la disponibilité. Les objets de la nature qui sont ainsi utilisés pour leur énergies inhérentes peuvent être des plumes, des cailloux, des bâtons, des galets, des cristaux, des minéraux ou le vent, l’eau, le feu et la terre.


    On s’adresse aux élémentaires et on développe l’utilisation du rituel dans un travail de sortilège conscient. Les outils magiques tels que les couteaux (le couteau rituel au manche noir est l’athamé, celui de travail au manche blanc ou brun est appelé bolline), les baguettes, les boules de cristal et les cartes divinatoires sont accumulés et imprégnés du pouvoir de la sorcière. Les huiles et les encens sont répartis par catégorie, un grimoire ou livre des ombres devient le guide de la sorcière dans le développement d’une pratique réussie. La divination spontanée vient parfois par surprise, mais au fur et à mesure que le Soi continue de toujours plus se joindre au Tout, devenant Mannuz, les choses commencent à apparaître naturellement. C’est un type de pratique très énergisant, donnant beaucoup d’autonomie, dans lequel la religion ne joue aucun rôle. C’est vous et le Tout innommé travaillant ensemble.


    Avec la magie personnelle, vous êtes libre de tirer parti de tout ce qui vous traverse l’esprit, car toutes les choses ont une relation que vous pouvez ressentir. Si vous décidez d’améliorer des sortilèges avec les noms anciens des déités, vous pourriez être surpris de découvrir que nombre d’entre eux sont maintenant des noms de démons et de diables. Astaroth, Ashtoreth, Asmodée, Lucifer et d’autres sont des démons et des diables qui étaient à l’origine des dieux et des déesses (les terminaisons féminines sont devenus masculines pour cacher le fait que les femmes avaient un pouvoir céleste). Cependant, il n’y a pas de « culte » ici.


    Les noms de pouvoir étaient utilisés par les anciens cérémonialistes pour créer une frénésie d’énergie provoquée par le ressenti subconscient et intuitif des noms. Si certains noms vous semblent intrigants ou utiles, ils assumeront le pouvoir que vous leur attribuez. En conséquence, un Och de sorcière (un esprit olympien) n’aura pas la même sensation qu’un autre Och de sorcière, et aucun ne correspondra à un Och de cérémonialiste.


    Tout ce qui est personnellement ressenti par la sorcière dans ce type de pratique peut être utilisé. Le pentagramme, les sigils des planètes, les élémentaires, etc., prennent les significations pour lesquelles la sorcière les utilise, ce qui fournit à cette dernière un pouvoir et une confiance en soi suffisants pour façonner ce qui est utilisé. Ici encore, le pouvoir provient de l’intérieur pour être Mannuz ; le Soi en tant que Dieu peut diriger le pouvoir dans toute direction désirée. Pour ceux qui débutent dans la pratique de l’Art, je recommanderais d’éviter les attributs du cérémonial à moins de vous sentir à l’aise avec et de ressentir votre propre pouvoir.


    De nombreux livres tels que The Black Arts de Richard Cavendish et The Complete Book of Spells, Ceremonies & Magic de Migene González-Wippler (voir la bibliographie pour les détails de publication) se réfèrent aux noms de pouvoir, aux esprits olympiens, aux démons, aux diables, aux anges et aux archanges. Certains noms proviennent des altérations des noms de Dieu dans la Kabbale (système magique médiéval juif adopté par les cérémonialistes européens). D’autres dérivent de noms des temps païens dont on se souvient vaguement et d’autres encore ont simplement été inventés. Aujourd’hui, ce dernier style d’invocation est appelé « parler en langues » et c’est une façon reconnue de se connecter au divin dans certaines confessions chrétiennes. Cela marche aussi bien dans la sorcellerie.


    Pour réussir dans la pratique de la magie grâce au pouvoir personnel de la sorcière, la clé est d’être honnête avec vous-même et de suivre vos instincts. L’une des clés de pouvoir universellement reconnue a été établie par Socrate : « Connais-toi toi-même. » Une sorcière manipule non seulement les énergies de l’univers, mais elle s’y développe aussi pour affecter ce qui y réside. Cela fait partie de l’ancienne religion qui demande à ce que l’individu accepte la responsabilité de ses actions. Les règles de conduite dont je vais parler plus tard dans ce chapitre sont les lignes directrices qui vous mèneront au succès.


    La Pratique Verte en tant que religion


    Cet aspect de l’Art Vert identifie la Déesse et le Dieu comme des partenaires de travail pour la sorcière dédicacée – quand la sorcière se confronte délibérément au Divin en tant que Déesse et Dieu et en appelle à eux pour l’aider, la réconforter, pour l’amour, pour l’unité. Une auto-initiation la présente aux déités de l’Art et, plus tard (au moins un an et un jour), une auto-dédication lui permet de s’unir complètement avec le Divin. La magie est pratiquée certains jours particuliers de célébration religieuse. Les sabbats et les esbats sont célébrés, ainsi que de nombreux autres jours à valeur religieuse pour la Grande Déesse et le Grand Dieu, honorant leurs aspects et manifestations variés. Un almanach païen ou de magie vous donnera une idée des jours spéciaux que vous voulez fêter dans votre pratique de l’Art.


    Avec l’Art en tant que religion, la sorcière se sert beaucoup de ses représentations personnelles du Dieu et de la Déesse pour diriger la magie. En Magie Verte, on identifie les pouvoirs de l’univers sous la forme du masculin et du féminin en équilibre. Cela aide beaucoup pour concentrer le pouvoir et faire monter l’énergie parce que c’est une association que l’on peut reconnaître. Vous pouvez choisir parmi de nombreux panthéons si votre héritage familial ne vous en a pas laissé un. Parfois, en adoptant des divinités de divers panthéons, vous pouvez aboutir à quelque chose d’un peu mélangé, mais quand vous étudiez la religion, vous réalisez que toutes ces formes disparates ont la même racine. L’impression druidique disant que tous les dieux et déesses sont le même dieu ou la même déesse est applicable. Seuls les noms des aspects divins varient selon les cultures, mais les archétypes restent les mêmes. Comme tels, on peut également s’adresser à Eux sans utiliser de nom, simplement en disant la Dame et le Seigneur ou le Dieu et la Déesse.


    C’est avec la pratique de l’Art en tant que religion que les rites de passage (mariage, divorce, naissance, passage à l’âge adulte, décès) et quatre à huit sabbats sont souvent ajoutés au livre des sortilèges ou placés dans un livre des rituels séparé. J’utilise un livre des sortilèges et un livre des rituels dans ma pratique. En rédigeant vos propres rituels, vous pouvez emprunter aux autres (je donne des exemples de rituels variés dans Sorcières vertes) ou façonner ce qui semble juste pour vous. Vous verrez que des variations vous apparaîtront et c’est normal. Avec le temps, une sorcière met au point sa propre pratique.


    Certaines sorcières peuvent élever une déité au-dessus d’une autre, montrant une préférence pour un aspect de la Déesse ou du Dieu par exemple, mais la Magie Verte est ancrée dans l’équilibre et le partenariat. Avec le Divin, les Deux sont Un. On peut s’adresser à un aspect du Tout, mais l’autre aspect n’est pas ignoré. Cela fait partie de l’entièreté. Non seulement vous devez être capable d’unir la lumière et l’ombre dans votre Soi, mais vous devez joindre le masculin et le féminin intérieurs pour permettre à votre Soi de devenir Mannuz, la divinité intérieure.


    Il y a plusieurs styles de pratique de la Magie Verte, non pas des niveaux ou des degrés. Ce qu’une sorcière peut trouver très gratifiant, une autre peut ne pas l’apprécier. Les trois styles d’usage magique génèrent la même quantité de pouvoir, car cette quantité est déterminée par ce que développe la sorcière dans sa pratique. Cependant, ce qui reste fondamental partout et qui croise tous les style de pratique, ce sont les règles de conduite.


    Les règles de conduite


    Ma mère me répétait ces règles encore et encore. Sa mère en avait fait autant avec elle, et on trouve ces mêmes règles sous différentes formes dans les diverses traditions de coven de la Wicca. Voici ce qu’elle me disait.


    
      	Pour utiliser le pouvoir, tu dois le sentir dans ton cœur et le connaître avec ton esprit.


      	Fais attention à ce que tu fais.


      	Fais attention à qui tu fais confiance.


      	N’utilise pas le pouvoir pour blesser quelqu’un d’autre car ce qui est envoyé revient.


      	N’utilise jamais le pouvoir contre une personne qui a le pouvoir, car vous puisez au même puits.

    


    Pour utiliser le pouvoir, tu dois le sentir dans ton cœur et le connaître avec ton esprit. L’Art Vert est très interne. Vous n’avez pas besoin de vous habiller en noir et de ressembler à une sorcière pour en être une, mais vous devez ressentir le pouvoir en vous, et peut-être aurez-vous envie de vous habiller d’une manière particulière ou d’avoir une apparence distinctive. S’adresser aux aspects lumineux et sombres du Divin aide une personne à accepter qu’il existe un pouvoir inné individuel disponible. Comme dans la plupart des pratiques magiques, dans l’Art Vert, la sensation de connaître tout ce qui existe est ce qui permet à la magie de fonctionner. Croyez en vous-même pour croire en votre pouvoir magique. Une fois que vous avez connu cette sensation d’union avec le pouvoir, vous ne l’oublierez jamais.


    Fais attention à ce que tu fais. Avec ce pouvoir vient l’avertissement d’examiner vos motifs et la direction dans laquelle vous voulez déplacer votre pouvoir. De nouveau, c’est en relation avec la connaissance de vous-même, mais aussi avec la compréhension qu’il existe de nombreuses façons d’approcher un problème ou un désir. Parfois, ce qui semble la voie la plus facile pour parvenir à un objectif est un raccourci présentant toute une gamme de possibilités allant de résultats peu satisfaisants à rien du tout. Pensez aux conséquences possibles de ce que vous faites.


    Par exemple, si votre conjoint flirte (ou pire) avec une autre personne, décidez d’abord si vous pouvez négliger ce défaut en elle et maintenir votre relation avec votre conjoint. Si vous déterminez que vous pouvez le faire et que vous le faites, vous devez ensuite décider comment diriger votre pouvoir pour résoudre le problème. Si l’autre personne semble être la cause principale, le simple fait de faire un sortilège d’amour pour qu’elle trouve quelqu’un d’autre va fonctionner. Si le problème est votre conjoint ou vous-même, il faudra le résoudre pour que l’intrus s’en aille.


    Fais attention à qui tu fais confiance. Pour une sorcière, la confiance est quelque chose de très important. Vous faites confiance au Divin et au pouvoir parce qu’ils font partie de vous, mais il y a des personnes moins connectées ou possédant moins de pouvoir qui peuvent avoir peur d’une sorcière puissante. De nombreuses sorcières (je dirais même la plupart) restent dans le placard à balai simplement pour éviter les désagréments de la part de leurs voisins ou associés. En situation de coven, il y a toujours le danger que l’un des membres s’en prenne aux autres, soit par un désir de pouvoir soit par abandon de la voie du coven. Si cela arrive, les conséquences peuvent aller de l’ennuyeux (tracts, lettres, appels téléphoniques) au dramatique (confrontation publique). Rien n’entrave plus l’enthousiasme d’une sorcière pour les efforts du groupe que le comportement de l’un de ses membres devenant ingérable. Si vous rejoignez un coven, essayez de trouver des gens qui ont un niveau égal de pouvoir et qui n’essaient pas de dominer ou de façonner le coven aux idées d’une personne. Si quelque chose ne vous semble pas juste, écoutez votre intuition et évitez ce qui génère votre inconfort.


    Vous devriez également faire attention à ne pas laisser les autres vous vider de votre pouvoir. Si vous êtes généreux de nature, il y aura des gens qui puiseront dans votre pouvoir pour renforcer le leur. C’est une question très subtile qui peut avoir pour résultat des petites jalousies et rivalités. La personne qui siphonne le pouvoir des autres a tendance à vouloir prouver que le pouvoir qu’elle a expérimenté est le sien, et habituellement la seule façon de déterminer si ce pouvoir est effectivement efficace est de le lancer à celui à qui il a été puisé. Bien sûr, cela ne fonctionne simplement pas.


    N’utilise pas le pouvoir pour blesser quelqu’un d’autre car ce qui est envoyé revient. Quand vous façonnez votre sortilège, réfléchissez-y en vous mettant à la place des autres. Un cœur bon est nécessaire, même dans une grande colère. Vous savez instinctivement quand quelque chose ne va pas, et donc si vous engagez le pouvoir pour blesser quelqu’un d’autre, vous amplifiez un aspect de votre Soi qui est hors de contrôle, qui vous vide de votre pouvoir et vous prive d’énergie. Puisque votre Soi supérieur sait que c’est une mauvaise chose, il va retourner la direction de l’énergie vers vous-même.


    En terme de développement spirituel, la projection de sortilèges dans le but de blesser les autres peut vous rattraper. La sorcière verte ne s’engage pas dans cette sorte de malveillance. Il y a de nombreuses façons de gérer les problèmes. Certains de ces problèmes sont une aide à votre propre développement, et la façon dont vous y répondez peut avoir un effet durable sur vous – car vous êtes celui qui se rappellera des années après de ce que vous avez fait. Quand les personnes parlent de leur expérience de mort imminente dans laquelle toute leur vie écoulée est passée devant leurs yeux, la chose la plus notable qu’ils mentionnent est qu’ils se souviennent de toutes les mauvaises choses qu’ils ont faites. Quand ils reviennent à la vie, ils ont changé, car ils se rendent compte à quel point les conséquences de ce qu’ils ont fait peuvent être graves et ils cherchent à se racheter. Nous sommes jugés par notre Soi. La sorcière verte cherche à se connecter avec le Tout et à maîtriser le Soi.


    N’utilise jamais le pouvoir contre une personne qui a le pouvoir, car vous puisez au même puits. Au-delà d’éviter de blesser par votre propre pouvoir, il serait garanti que l’utilisation du pouvoir contre une personne qui le possède aussi le ferait rebondir tout de suite. Ma mère n’a jamais dit quoi que ce soit au sujet du triple retour, elle ne parlait que d’une mesure égale. De façon intéressante, le cérémonialisme médiéval avait une idée similaire, non pas en une loi du triple retour (comme on le voit communément dans la Wicca aujourd’hui), mais que ce qui est était envoyé revenait si le sortilège avait échoué. L’implication est que l’envoyeur doit avoir le pouvoir, non le récipiendaire. Cela me fait penser à ce que ma mère disait au sujet des gens qui puisaient le pouvoir au même puits.


    La considération pratique ici est que les sorcières forment une famille ; une famille dans le sens traditionnel de personnes particulières unies par les liens du sang et de l’héritage. C’est un clan dont le lien est le pouvoir. Si vous êtes une sorcière, alors toutes les sorcières sont vos parentes et vous ne travaillez pas contre votre parenté. L’importance de la parenté est forte dans la société celtique et reste une influence vitale dans les pays touchés par les peuples celtiques. La plupart des covens wiccans ont mis cet avertissement en mots : « Enchantés de vous rencontrer, enchantés de partir, enchantés de vous revoir. » (Merry meet, merry part, and merry meet again en anglais). Une sorcière devrait se sentir en sécurité en compagnie d’autres sorcières, et la règle devrait être respectée.


    Savoir-vivre


    On pourrait en écrire beaucoup sur la question du savoir-vivre, mais je ne veux parler que de ce qui est nécessaire dans la Magie Verte pour que les rencontres avec l’Autre Monde soient réussies. Une partie du travail avec les pouvoirs sombres implique le Sidhe (prononcez « Shiii »), que l’on appelle aussi le peuple des fées, l’autre peuple et les Justes. Une des raisons pour laquelle la sorcière contacte ces êtres est d’obtenir leur aide dans la magie en cours. La première règle pour travailler avec les Justes est que vous devez donner un cadeau pour en recevoir un. En faisant un don sous la forme d’une offrande aux fées, vous engagez l’autre peuple dans une relation. Ce qu’ils acceptent traditionnellement sont de simples dons de lait, de fleurs, de vin, de liqueur, de whisky, de bière, d’avoine ou d’herbes.


    Les fées sont des esprits de la nature. Ce sont les énergies et les auras des plantes, des roches et des eaux. Ceux du Sidhe, ou elfes, sont appelés « l’autre peuple » et on peut les considérer comme des espèces séparées plus anciennes de la terre, ou comme les énergies du peuple des fées qui émanent des objets naturels. Certaines personnes croient que ceux du Sidhe sont les énergies des esprits des défunts qui reviennent du pays d’été (un endroit tranquille de repos et de revitalisation avant de renaître) dans l’Autre Monde (le pays où l’on ne meurt pas), mais sans désir de renaissance. Une personne peut aussi, dans le sens sanskrit du mot, devenir Sidhe (énergisé) en ouvrant sa conscience et en laissant l’énergie circuler (la connexion entre l’Inde et le Sidhe est explorée dans mon livre Dancing Shadows, publié chez Llewellyn en 1994). On peut faire l’expérience du séjour avec ceux du Sidhe par le voyage astral, la méditation et en dissolvant les barrières entre les mondes (avec une invitation, par exemple).


    Le but des offrandes est d’inviter l’autre peuple à venir vous rendre visite ou à résider tout près, là où leur influence peut se joindre à la vôtre dans un environnement familier. Les offrandes sont aussi une façon de participer aux célébrations féeriques. Vous pouvez utiliser des offrandes pour demander l’aide aux fées dans un sortilège ou un autre travail de l’Art, ou demander qu’elles vous bénissent ; mais par-dessus tout, les offrandes sont une expression de parenté. Vous vous liez à elles et elles à vous. Dans la pratique de l’Art Vert, les offrandes sont aussi utilisées pour montrer que vous appréciez leur aide et leur présence bénéfique.


    Ma mère était assez explicite au sujet de la façon dont on devait exprimer sa gratitude à l’autre peuple. Nous ne devons jamais dire « merci » ; elle disait que c’est insultant pour ceux du Sidhe. C’est considéré comme méprisant. Non seulement un simple merci met fin à la relation que vous avez construit avec ceux du Sidhe, mais il rompt aussi le lien entre les Justes et le don. C’est assez grossier et désinvolte.


    Au lieu de dire « merci », vous devez être créatif et sincère. Dites à quel point vous avez apprécié le don, décrivez ce que vous aimez à son sujet et exprimez votre affection à ceux qui vous l’ont fait. Dans de nombreux contes de fées, on dit que les dons faits par les fées disparaissent quand on les remercie, mais que des personnes exprimant leur appréciation sous la forme d’une conversation connaissent ensuite une très bonne fortune.


    Ne rejetez jamais un cadeau des fées. Ce sont de petits objets et de petites choses qui semblent apparaître de nulle part. Vous aurez un ressenti à leur sujet qui vous fera savoir ce qu’ils sont. Parfois, les dons sont de simples choses comme des calebasses parfaites pour faire des petits bols d’autel ou un caillou luisant qui scintille et vous attire. À certains moments, les Justes vous donneront un cadeau simplement pour renforcer les liens entre vous et eux. Il m’est arrivé une fois de négliger le jardin pendant un moment, puis j’ai pris mon courage à deux mains et j’ai tout remis en ordre. Cette nuit-là, une simple plume a été déposée sur le pas de ma porte – un don qui me montrait leur appréciation et me rappelait que l’état de mon jardin était important pour eux. En gardant, comme les enfants, la faculté de s’émerveiller dans la nature, vous pouvez ouvrir les portes entre les mondes plus facilement.


    Une autre question de savoir-vivre concerne le vieil adage disant que vous devez être un bon ami pour avoir un bon ami. Dans le cas des fées, n’utilisez pas le genêt dans les rituels du Sidhe ou dans les travaux impliquant l’Autre Monde. L’odeur du genêt à balai est repoussante pour elles. Si vous désirez beaucoup pratiquer la magie avec les fées, vous ne devriez pas avoir de genêt dans votre jardin ou autour de la maison.


    Les fées habitent parfois dans la paille, manipulez-la donc toujours avec précaution. Vous pouvez aussi appeler une fée dans la paille, puis déposer la paille à l’entrée de votre maison pour qu’elle la garde pendant votre absence ou pour éviter d’être interrompu quand vous pratiquez votre magie. Si vous devez brûler de la paille, vous devez tout d’abord prévenir les habitants et prévoir un endroit où ils puissent aller.


    N’utilisez pas d’outil en fer dans les travaux de l’Art impliquant les Justes, bien qu’une invocation de Wayland the Smith (un forgeron féerique) soit une exception notable à cette règle. Il peut être appelé à l’aide pour l’acquisition de vos propres outils. Les outils de cuivre, d’étain, d’or, d’argent et en alliage sont préférables au fer. La poterie est aussi acceptable, de même que les autres substances naturelles comme les calebasses pour les bols, les coquillages pour les récipients et les gourdes pour des coupes. Il y a beaucoup de magie féerique dans ces objets naturels.


    Un charmant petit poème déclare en résumé que les Justes n’aiment pas être appelés « fées » mais préfèrent qu’on dise qu’ils sont de « bons voisins » ; je pense que cela dépend de la façon dont une personne utilise ces termes historiques et familiers. Si cela est fait de façon dégradante, peu importe le mot utilisé ; la même chose s’applique pour un terme dit respectueusement.


    Avec ces bases de l’Art Vert à l’esprit, nous pouvons maintenant partir à la découverte du Dieu et de la Déesse de la Magie, ainsi que des élémentaires.
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    Le soleil se couche, allongeant ses ombres sur la terre. La grotte s’obscurcit.


    Le soleil disparaît complètement, emmenant avec lui les toutes dernières couleurs, et les étoiles s’allument dans le ciel du soir. Une brise fraîche


    vous apporte les senteurs douces de la nuit. Vous êtes en paix.


    Méditation


    Projection du cercle et libération des peurs avant de travailler avec le pouvoir sombre


    Le but de cette méditation est de vous aider à vous libérer des peurs que vous pourriez avoir, de façon à pouvoir travailler avec les pouvoirs sombres du Divin. Les aspects sombres de la Déesse et du Dieu sont nommés l’Aïeule et le Chasseur (ou la Dame sombre et le Seigneur sombre, Dame et Seigneur des ombres, et ainsi de suite). Parce qu’aujourd’hui, on associe le sombre au mal plutôt que venant équilibrer la lumière, vous pouvez avoir peur des aspects sombres. En comprenant les aspects sombres de la Divinité, vous vous unifiez psychologiquement avec l’ensemble de l’univers et cela vous fait connaître le pouvoir. Le fait de puiser dans l’énergie de l’Aïeule/du Chasseur en tant qu’élément du cycle de vie et d’accéder à ce pouvoir peut conduire une personne à se libérer de la peur de l’inconnu, de la mort et du noir, lui permettant de vivre une plus grande union avec le Tout. La méditation suivante est suggérée pour faciliter l’ouverture de la ligne de communication entre vous et les pouvoirs sombres en faisant face et en libérant les peurs et les anxiétés qui peuvent avoir fait partie de votre vie pendant de nombreuses années.


    Après un bain chaud à la lumière des bougies, parfumé par des herbes (romarin, basilic, thym et valériane) retenues dans une pochette de mousseline, vous pouvez avoir envie de vous habiller d’un vêtement confortable, de vos habits réservés à vos activités rituelles et magiques ou de ce qui vous semble naturel. Mettez-vous dans un endroit où vous ne serez pas dérangé et éteignez la lumière. Quand la méditation est finie, revenez dans le monde quotidien en mangeant et en buvant quelque chose ou en faisant quelques tâches ménagères. Un fond musical n’est pas nécessaire, même si de nombreuses personnes aiment utiliser une musique douce qui imite les sons de la terre – l’écoulement de l’eau, la mer et les cris des oiseaux, le vent en forêt, etc. Placez les objets que vous allez utiliser et les rafraîchissements dans la zone où vous avez l’intention de projeter votre cercle.


    La création d’un cercle en tant qu’espace sacré ajoute une sensation de confort et de repos dans la méditation. Le format suivant est typique en Magie Verte et en appelle à l’aide des élémentaires. C’est le moment d’appeler les quatre élémentaires, dont on parlera au chapitre 3, en gardant à l’esprit qu’ils sont les quatre principes de la vie : terre, air, feu et eau.


    Pour projeter un cercle de méditation, faites brûler un encens tel que du santal ou de l’oliban et allumez une bougie pourpre. Ces parfums et ces couleurs sont symboliques du développement spirituel et de la purification. Si vous pratiquez à l’extérieur, avec une baguette, un bâton ou une branchette, tournez autour de l’endroit où vous allez méditer en dessinant un anneau sur le sol autour de vous. Si vous êtes à l’intérieur, faites la même chose, mais visualisez l’anneau dessiné sur le sol. Le cercle peut aussi être créé en pointant un couteau ou l’index de la « main de pouvoir » (la main que vous préférez). En dessinant le cercle, visualisez que l’énergie de la terre monte dans votre corps et jaillit de l’outil ou du doigt que vous utilisez sous la forme d’une lumière bleu clair pour indiquer la circonférence de la sphère magique autour de vous.


    Marchez dans le sens inverse des aiguilles d’une montre pour former l’anneau dans lequel vous allez méditer en commençant au nord. Le déplacement est en sens anti-horaire pour mettre l’accent sur le fait que cette méditation porte sur les aspects sombres. La position de départ est le nord pour insister sur le domaine du Dieu sombre et de la Déesse sombre, et aussi parce que c’est le domaine de l’élémentaire terre. En créant le cercle, dites :


    Je dessine ainsi le cercle de pouvoir autour de moi, au-dessus de moi et en dessous de moi ; il forme une sphère qui traverse toutes les limites de tous les plans.


    Si votre style d’Art se sert de références religieuses, vous pouvez ajouter :


    Le voici projeté et consacré à la Dame et au Seigneur [ou les noms des déités] et chargé par les pouvoirs des anciens !


    Quand le cercle est projeté, posez l’outil et prenez l’encens, marchez autour de l’anneau et répandez la fumée de l’encens avec la main, une plume noire, des feuilles ou une branchette végétale et dites :


    Ce cercle est nettoyé et purifié par le parfum et la fumée.


    Posez l’encens en sécurité au sud du cercle, en le voyant comme le feu et la fumée des funérailles et des crémations rituelles.


    Avec la bougie, allez au nord du cercle et dites :


    Je t’accueille, élémentaire terre, dans mon cercle. Puisque je suis fait de chair et d’os, nous sommes proches parents (intimement liés), et j’en appelle à toi pour veiller sur moi, m’aider et me guider dans mes voyages.


    Allez à l’ouest et dites :


    Je t’accueille, élémentaire eau, dans mon cercle. Puisque je suis fait d’eau et de sang, nous sommes proches parents, et j’en appelle à toi pour veiller sur moi, m’aider et me guider dans mes voyages.


    Allez au sud et dites :


    Je t’accueille, élémentaire feu, dans mon cercle. Puisque je suis fait de chaleur et d’énergie, nous sommes proches parents, et j’en appelle à toi pour veiller sur moi, m’aider et me guider dans mes voyages.


    Allez à l’est et dites :


    Je t’accueille, élémentaire air, dans mon cercle. Puisque je suis fait de pensée et de respiration, nous sommes proches parents, et j’en appelle à toi pour veiller sur moi, m’aider et me guider dans mes voyages.


    Posez la bougie au nord du cercle à un endroit où elle ne risque ni de tomber ni d’être renversée. Le bougeoir doit être posé sur un support, telle une plaque, pour le stabiliser et éviter d’endommager la surface sur laquelle il est posé (en particulier à l’intérieur et sur un tapis). C’est la lumière qui brille dans le pays des ombres, la lampe qui éclaire le chemin vers la sagesse.


    Asseyez-vous au centre du cercle, face au nord. Si vous utilisez une chaise, posez vos pieds à plat sur le sol (ne croisez pas les jambes), les paumes vers le ciel, l’une dans l’autre, sur votre giron, ou les paumes vers le sol, posées sur vos genoux. Vous pouvez avoir envie de vous asseoir dans une position confortable par terre avec les mains placées de façon similaire ou les paumes sur vos genoux. Votre dos doit être droit pour permettre à l’énergie de circuler librement le long de votre colonne vertébrale. Maintenant, vous êtes prêt à libérer la conscience du monde ordinaire quotidien et d’entrer dans le Soi intérieur.


    Inspirez profondément et expirez ; répétez plusieurs fois. Maintenant, commencez un simple exercice de respiration : inspirez en comptant jusqu’à 2, retenez sur 1, expirez sur 2 et retenez encore sur 1 temps. Il est normal que votre esprit vagabonde quand vous commencez de telles méditations, mais avec la pratique, cela devient plus facile à contrôler. Quand l’esprit conscient s’apaise, vous êtes prêt à ouvrir l’esprit subconscient et à accéder à l’univers, ne soyez donc pas surpris si votre environnement semble avoir changé. Il est possible que vous ayez à vous y prendre plusieurs fois pour dépasser cette étape si vous laissez votre esprit conscient vous alerter du changement et effrayer votre esprit subconscient qui bat en retraite. Quand l’esprit conscient est à l’aise, vous pouvez continuer.


    Vous êtes maintenant prêt à identifier et à disperser vos peurs, de façon à être apte à entrer en contact avec le pouvoir sombre. Vous serez capable de faire face à des ressentis de tensions et anxiétés diffuses dans cette atmosphère de sécurité. Substituez-y un autre lieu qui vous semble sécuritaire si la grotte de l’ermite utilisée dans cet exemple ne vous convient pas. Sinon, visualisez-vous dans une petite grotte ronde et circulaire dont l’entrée voûtée vous permet de voir l’extérieur.


    Les murs et le plafond rocheux forment une alcôve autour de vous. Le sol est couvert de mousse et de feuilles, et vous êtes assis sur une peau d’ours toute douce. Vous êtes face à l’entrée de la grotte et vous pouvez voir que vous êtes dans un endroit sûr, proche du sommet d’une montagne, à un point qui vous permet de voir la forêt sous la montagne. Le soleil se couche, allongeant les ombres sur la terre. La grotte s’assombrit. Le soleil disparaît complètement, emmenant avec lui les toutes dernières couleurs, et les étoiles s’allument dans le ciel du soir. Une brise fraîche vous apporte les senteurs douces de la nuit. Vous êtes en paix.


    Maintenant que la scène est fixée mentalement, concentrez-vous sur une question, par exemple « De quoi ai-je peur ? », ou toute autre formulation qui vous convienne. Des images peuvent apparaître – celles-ci peuvent comprendre de nombreuses choses comme des morts, des visages effrayants et ainsi de suite. Laissez les images aller et venir, mais à chaque fois que l’une d’entre elles apparaît, demandez : « Pourquoi cela me fait-il peur ? » ; écoutez la réponse, sachant que vous êtes en sécurité par rapport à toutes les images qui vous apparaissent. Puis demandez : « Que sont ces peurs ? » ; vous pourriez être surpris d’apprendre que les visages effrayants ne sont que des masques. Laissez les images se démasquer, et réalisez qu’une fois la peur reconnue et exposée, elle n’a plus de pouvoir sur vous.


    Après avoir fait face à vos peurs et les avoir démasquées, vous pouvez conclure la méditation en disant simplement : « Partez ! » Les images vont disparaître, souvent avec un petit rire – la peur n’est qu’un jeu, après tout, que vous vous êtes autorisé pour pouvoir vous prendre au sérieux. Les étoiles brillent de nouveau dans le ciel, vous souriez, respirez en profondeur l’air de la nuit et, en expirant, les tensions et la peur se dissipent. Vous prenez une autre respiration et inspirez la sensation que tout va bien dans le monde. Vous êtes de nouveau à l’endroit de votre méditation.


    Prenez une gorgée d’un breuvage sombre tel que du jus de raisin, du vin de mûre ou autre liquide sombre, et mangez un morceau de pain noir, de gâteau, de muffin ou de cookie. C’est maintenant le bon moment pour vous détendre et réfléchir sur ce que vous avez appris. Vous aurez peut-être besoin de plusieurs visites à la grotte de l’ermite pour faire face et surmonter vos peurs, mais vous avez commencé à redevenir entier.


    Quand vous vous êtes détendu et que vous êtes revenu dans le monde conscient, vous pouvez ouvrir le cercle. Prenez la bougie et faites le tour de l’anneau en faisant une pause aux quatre points cardinaux pour dire au revoir aux élémentaires. Cette fois, commencez à l’est et allez au sud, puis à l’ouest et enfin au nord en disant à chaque direction :


    Au revoir, élémentaire air ! Nous avons partagé ce cercle en toute fraternité. Va en paix, et que mes bénédictions t’accompagnent !


    Faites de même avec l’élémentaire feu, puis eau, et finalement terre.


    Au nord, après avoir dit au-revoir à l’élémentaire terre, pincez ou mouchez la bougie ; posez-la. Puis prenez la baguette (ou l’outil que vous avez utilisé pour projeter le cercle) et parcourez le cercle du nord vers l’est, puis le sud et l’ouest (dans le sens opposé à celui de la projection) avec l’outil pointé sur l’anneau. Visualisez la lumière bleu clair retourner dans l’outil puis passer de nouveau par vous vers la terre, et dites tout en le faisant :


    Le cercle est ouvert, mais il demeure tant que le pouvoir circule en moi et par moi.


    Touchez le milieu de votre front avec l’outil pour sceller l’énergie au point de votre centre psychique (appelé le troisième œil). Pratiquez une mise à la terre pour évacuer tout excès d’énergie en touchant la terre (le sol) avec la paume des mains et rangez vos outils.


    En vous libérant de vos peurs, vous pouvez embrasser l’unité avec l’univers et tout ce qu’il contient, que ce soit la lumière ou l’ombre. Il est possible que vous ayez besoin de pratiquer cette méditation plusieurs fois pendant plusieurs jours afin de vous sentir pleinement libéré des peurs qui pourraient encore vous retenir captif. La grotte de l’ermite est toujours là si vous avez besoin de faire face à une nouvelle peur. Votre Soi intérieur est dans un processus lui permettant de se libérer des fardeaux et de redevenir entier, et quand vous exposez vos peurs à un examen minutieux, vous devenez plus autonome, vous vous sentirez donc capable et digne de n’être qu’un avec tous les aspects du Divin.


    Chapitre 2 : Qui sont la Déesse et le Dieu ?


    [image: ]


    Le pouvoir divin lumineux


    Le terme « déesse » s’applique à l’aspect féminin du pouvoir, mais il s’agit davantage de la façon dont vous ressentez le féminin divin qu’une réalité du féminin de l’univers. On peut s’adresser à elle en tant que déesse mère de fertilité et de naissance ; Dame du Bois Vert des fées, protectrice du monde sauvage et des animaux ; déesse Lune des émotions et des intuitions ; déesse Terre de la récolte et des eaux de la vie. On peut la nommer de bien des façons, et un bon nombre des noms anciens de la Déesse possèdent les mêmes significations. La plupart de ses noms sacrés sont en fait des descriptions ou proviennent d’autres formes de langage qui traduisent les mots « dame » ou « déesse ».


    Le Dieu est l’aspect masculin du pouvoir, et là encore, le terme dépend davantage de vos propres impressions au sujet du divin masculin que de la façon dont le masculin de l’univers est. On peut s’adresser à lui en tant que père ; Dieu cornu de la fertilité, des animaux et de la vie sauvage ; dieu Homme vert de la végétation, des forêts et des champs ; dieu Soleil de vie et d’énergie ; dieu Terre du grain et des récoltes.


    Certains aspects de la Déesse et du Dieu proviennent du pouvoir lumineux.


    Et puis il y a cette représentation extraordinaire du Divin comme on le voit dans toutes les sociétés et religions antiques : l’Androgyne divin. Nous touchons ici enfin à la vraie nature du pouvoir – ni féminin, ni masculin, mais les deux ou aucun des deux. Il est le vrai tout, l’univers unifié, le pouvoir au complet. Quand vous pouvez saisir que la sexualité est définie par l’individu, alors vous pouvez comprendre que le pouvoir transcende cette définition, quelle que soit la définition. Le pouvoir est expansible et aussi personnel ou impersonnel que l’individu souhaite qu’il soit.


    Voici les bases des si différentes approches de la pratique religieuse : le sexe est une métaphore du Divin ; le célibat une métaphore de la transcendance du Divin ; l’unité en est une pour le Divin personnel ; et le nirvana en est une encore pour le Divin impersonnel. En conséquence, certaines déités ont des caractéristiques de sexualité et de fertilité, d’autres d’austérité, d’autres encore de bienveillance et d’autres enfin d’omnipotence détachée. Les différentes religions mettent l’accent sur un aspect différent du pouvoir et créent leur propre mythologie pour expliquer et soutenir cet aspect dans une société. Quand les vues deviennent conflictuelles au sujet de l’aspect du pouvoir divin sur lequel une communauté doit se focaliser pour le bénéfice et le contrôle d’une unité sociétale, il en résulte souvent des guerres.


    Pour moi, le fait de nommer le Divin impose des limitations sur ce qu’ils sont et la manière dont nous sommes en relation, eux et moi, tout comme moi avec eux. Quand nous avons compris que les mythologies parlant de tous les dieux et de toutes les déesses ne sont que des histoires censées améliorer notre compréhension des pouvoirs de l’univers, ces histoires perdent de leur importance. Les pouvoirs eux-mêmes – directs, puissants et puisés au travers de la sorcière – sont ce qui importe. En temps de crise, la recherche d’aide auprès de la déité par l’intermédiaire d’un nom et en essayant d’imaginer le mythe et la sensation qui identifient cette déité peut être une singulière perte de temps.


    Il est préférable d’affronter les épreuves de la vie réelle en abordant les pouvoirs bien réels, ce qui détermine la façon dont vous attirez la force et l’énergie en vous-même pour la diriger selon votre intention. Puis vient le temps dans la vie de chacun où les mythes et les noms ne servent plus à rien ; l’appel d’un nom ou d’un autre laisse en vous une sensation de vide intérieur. Cela arrive quand vous savez que vous avez dépassé l’étape de la mythologie et des noms, et que vous êtes prêt à vous confronter au pouvoir, seul à seul.


    Pour d’autres, le moment singulier de la crise peut être un temps où la mythologie aide à concentrer le pouvoir, mais le plus souvent, quand les personnes religieuses parlent d’un tel temps d’épreuves, l’importance est portée sur la façon dont la foi est testée, dont la religion est perdue, dont la foi est perdue. Pour ceux qui obtiennent un résultat fortuit et qui retrouvent leur foi, l’observateur impartial peut voir que la personne impliquée dans ce temps de mise à l’épreuve a alors attiré en elle une force intérieure et a forgé avec succès une connexion avec le pouvoir qu’elle n’avait encore jamais atteinte.


    En conséquence, les signes de l’intervention divine pour une personne d’une religion peuvent correspondre avec ceux d’une autre personne pratiquant une autre religion. C’est tout d’abord la manifestation du pouvoir, lequel est puisé, concentré, puis dirigé, qui est surtout expérimenté ; l’identification de ce pouvoir avec une mythologie sociale connue arrive plus tard.


    Qui sont donc la Déesse et le Dieu de l’Art ? Dans la Magie Verte, les noms importent peu. Jusqu’à ce que vous soyez confronté à ces pouvoirs directement, tout nom peut être utilisé ou même aucun. Les déités de l’Art portent les noms des anciens dieux et des anciennes déesses de l’histoire humaine, mais ce sont des noms qui sont davantage des significations que des noms propres. Ce sont des mots auxquels on a mis une lettre majuscule pour en faire des noms propres. C’est comme si les gens nommaient leurs enfants Ciel, Aurore, Été et ainsi de suite, le nom a sa propre signification séparée, ce qui est maintenant appliqué à une personne qui possède une personnalité individuelle.


    Quand vous en appelez au Divin par l’intermédiaire de noms, vous vous adressez en fait à un trait ou à une caractéristique du pouvoir que vous identifiez, habituellement grâce à la connaissance du mythe attaché à ce nom. Parfois, le nom seul a un effet sur vous et la mythologie n’a alors aucune importance. Certaines personnes croient que le nom seul est puissant et que si vous en appelez à un nom que quelqu’un d’autre associe avec une énergie négative, vous attirerez accidentellement l’énergie négative et contrecarrerez votre intention, mais ce n’est pas la façon dont les choses fonctionnent en magie.


    La magie provient de l’intérieur. La façon dont vous attirez l’énergie en vous-même, la concentrez, la dirigez et la relâchez est ce qui la fait fonctionner. La magie que vous pratiquez est littéralement une énergie qui va créer des changements. Vous devrez peut-être passer par le pouvoir pour trouver l’essence à laquelle vous voulez vous adresser et que vous désirez diriger. En conséquence, il n’est pas gênant de ne pas avoir de nom désignant ces énergies pour la pratique de l’Art – et à l’inverse, tout nom utilisé fonctionnera selon ce que vous ressentez à son sujet.


    Le pouvoir divin de l’ombre


    Les énergies divines féminine et masculine ont également leurs aspects sombres : la Déesse Aïeule de la Sagesse, de la Mort et du Passage ainsi que le Dieu chasseur qui initie ces aspects par l’intermédiaire de l’Aïeule. De nouveau, l’archétype, plutôt que le nom, est ce qui importe dans l’Art Vert. Bien que les noms et les mythologies des pouvoirs sombres existent dans toutes les cultures, le pratiquant peut se sentir limité parce que les mythologies ne s’appliquent plus ou ne parviennent pas à faire comprendre à l’individu leur signification d’origine. Si certains noms des pouvoirs sombres vous plaisent, alors ils peuvent être utiles, mais souvent les noms seuls transmettent une impression à l’esprit subconscient qui n’est pas en correspondance avec les mythologies telles qu’elles ont survécu après des siècles de répression ; ils peuvent ainsi être utiles.


    Éclipse solaire


    L’éclipse solaire est le symbole du Seigneur sombre, que l’on appelle aussi le Seigneur des ombres, Celui qui mène la Chasse Sauvage, Hadès, Pluton, ainsi que des aspects de mort et de résurrection de Cernunnos, Dionysos – et sur un niveau cosmique, Shiva, parmi tant d’autres. La comparaison chrétienne est l’épisode de la crucifixion de Jésus quand il descend en enfer puis ressuscite. Comme telle, l’éclipse solaire (l’histoire biblique de la crucifixion établit que le soleil s’est obscurci à 9 h le matin) est un temps pour les célébrations rituelles qui relient le pratiquant avec la partie du cycle de vie liée au passage de la mort.


    Ce moment nous donne une opportunité de nous connecter avec le pays des ombres ou le monde d’en dessous et de faire face à nos peurs et incertitudes au sujet de la mort. En se confrontant à la mort grâce à une méditation, le visage de la Mort est démasqué. Il est possible que le visage que l’on voit initialement soit grotesque et horrible, mais quand l’observateur se rend compte que c’est aussi le visage du pourvoyeur d’énergie, ce visage change et il devient beau à regarder. Voici la signification portant sur le passage : en faisant face à nos peurs, nous gagnons en compréhension et en liberté – on n’a plus à avoir peur de la mort.


    Quand la personne n’a plus peur de la mort ou du monde d’en dessous, l’éclipse solaire devient un moment approprié pour honorer les ancêtres, rendre visite aux esprits des défunts, honorer les pouvoirs sombres et charger les outils de l’Art qui leur sont dédiés.


    L’éclipse ne dure pas très longtemps, les cérémonies tout en longueur ne sont donc pas de mise ici, à moins d’en créer une qui commence avant l’éclipse et qui l’englobe. Par contre, si vous vous sentez connecté, vous pouvez simplement allumer de l’encens et une bougie pour inviter une personne décédée à vous rendre visite juste pour un petit moment, de façon à pouvoir lui demander une guidance, lui dire que vous l’aimez, lui offrir le pardon ou le lui demander si c’est le cas, ou utiliser ce temps pour célébrer votre union avec l’Aïeule et le Seigneur sombre. C’est aussi un bon moment pour mettre fin à la colère et à l’hostilité, de façon à ce que, quand le soleil réapparaît, la lumière brille en vous de même que sur la terre.


    Éclipse lunaire


    L’éclipse lunaire est le symbole de l’Aïeule, appelée aussi Rhéa, Hécate, Hel, Mère Hulda, la Reine des Neiges, Mère Os, Déméter (quand elle est à la recherche de Perséphone et que la végétation de la terre meurt) et Sekhmet. Il est significatif que l’éclipse ne soit pas en relation avec l’Aïeule en tant que Dame de Sagesse, qui fait partie de la représentation de l’Aïeule avec le dernier croissant de lune du cycle lunaire, mais se concentre sur la Dame en tant que passage. C’est le moment parfait pour la pratique des magies sombres et de celles du Sidhe.


    La Dame en tant que passage offre la transition entre les mondes vers l’Autre Monde et celui du Sidhe, et sa lune est le meilleur moment pour les magies impliquant l’autre peuple, ou pour chercher un compagnon de l’Autre Monde. Le rituel de la lune du Sidhe (page 80) combine les deux.


    Cet événement lunaire donne aussi à une personne l’opportunité de faire passer le subconscient à la manifestation, ce qui attire le pouvoir de la Déesse en tant que transformatrice. Elle est la Dame sombre du subconscient, de l’esprit intuitif, qui transforme ensuite le désir/la volonté innés du pratiquant en réalité car elle-même devient la Mère. Elle donne naissance à votre désir dans un rituel ou une méditation pratiquée à ce moment-là. Vous vous concentrez sur l’objet de votre désir et quand la lune passe dans l’ombre, vous visualisez que votre désir est recueilli par l’Aïeule, puis qu’il passe dans les bras de la Jeune Fille quand le croissant de lune apparaît, annonçant la fin de l’éclipse, et que la Mère le porte à la manifestation quand la lune se révèle enfin.


    Méditations des aspects sombres


    On dit traditionnellement que la mort de l’individu a été mise en place par la Déesse sombre afin qu’il puisse y avoir une renaissance. C’est l’image de Déméter et Perséphone, et c’est la démonstration du changement des saisons. La signification de la mort apportée par la Déesse sombre réside dans sa promesse – le renouveau de la vie sous une nouvelle forme – car la mort n’est pas une fin ni un état permanent, mais une transition, et elle est celle qui transforme. L’Aïeule est aussi la Jeune Fille et la Mère. Ce que la cosmologie du paganisme ancien a de pertinence à apporter à la science et à la compréhension modernes, c’est l’établissement remarquable de cette grande vérité au sujet de la régénération de l’énergie en question.


    Pour retrouver le sens du cycle de la vie comprenant la mort en tant que transition vers une nouvelle vie, créez votre cercle et essayez une méditation qui vous fera chevaucher avec le Chasseur qui récolte les âmes des morts dans la Chasse Sauvage, appelée le Rade. Vous pouvez tout d’abord avoir envie d’enregistrer la méditation de la page 47, puis de l’écouter ensuite. Avec cette méditation, vous pouvez ressentir comment le Seigneur sombre et l’Aïeule travaillent ensemble à l’unisson. Les méditations sont des outils utiles pour l’amélioration de soi et pour la création d’une connexion entre le pratiquant et l’univers. Vous n’avez pas besoin de méditer pour pratiquer l’Art, mais c’est nettement plus facile de pratiquer la magie quand vous êtes en union avec le Divin et les élémentaires. La méditation « la Chevauchée Sauvage » a été publiée pour la première fois dans le Magickal Almanac 1998 de Llewellyn.


    Méditations provenant d’expériences 
de la vie réelle


    J’ai trouvé que certaines des méditations guidées les plus intéressantes étaient basées sur des expériences personnelles, des lieux que l’on a visités et des choses que l’on a vues ou entendues et dont on se rappelle longtemps. Cela permet à la personne faisant la méditation d’ajouter un point de concentration et de perception individuel qui ouvre de nouveaux passages à partir de la base de départ. J’ai basé la méditation de l’Aïeule sur l’expérience que j’ai vécue quand ma mère est morte. J’ai appris qu’elle était à l’hôpital et qu’elle déclinait rapidement, mais il me fallait faire huit heures de route pour y aller. Pendant les six premières heures, je m’inquiétais qu’elle ne décède avant que je n’arrive pour la voir. À un endroit, on avait brûlé un sous-bois pour élargir l’autoroute, et la fumée montait en un large et haut pilier dans le ciel. Tout en conduisant, je me demandais combien de temps il me fallait encore pour arriver à l’hôpital. Je regardais la fumée qui ondulait, et les nuages semblèrent instantanément se transformer en une représentation de l’Aïeule. Elle regardait vers la ville où était ma mère, et elle avait l’air hideuse et terrifiante quand elle tourna la tête pour regarder vers moi.
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